Axe 1 : Comparaison des manuels

Fiche 1 B

	Pays : Roumanie

	Niveau  Lycée 

	Manuel scolaire : Histoire - XIIe
Manuel  pour le cycle supérieur du lycée – pour toutes profile et spécialisations 

Référence : 

Auteurs : Felicia Adăscăliţei, Liviu Lazăr

Maison  d’édition : Corvin, Deva, 2007

	Nombre de pages du / des chapitres : 63

Nombre de pages du manuel : 196

	Intitulé du / des chapitres

3. L’état et la politique

4.  Relations internationales 

Plan du / des chapitre

9. L’état au service de l’idéal national

5. La Roumanie dans le concert européen ; de "crise orientale" aux grandes alliances du XXe siècle

	Thématiques développées

La leçon "L’état au service de l’idéal nationale" présente dans un premier sous-titre la position de la société roumaine face au début de la guerre (les institutions de l’état, les parties politiques et l’opinion publique). 

Le deuxième sous-titre intitulée "Diplomatie et guerre", envisage la décision de la Roumanie pour la neutralité (1914-1916) et pour la guerre en 4 août 1916.

Le dernier sous-titre "L’impact de la guerre sur la société" présente le drame des roumains de Transylvanie qui appartenaient de l’Autriche-Hongrie, obligées de lutter contre ses frères de Roumanie, alliée avec l’Entente.   

Les termes historiques utilisés sont : neutralité

La leçon La Roumanie dans le concert européen ; de "crise orientale" aux grandes alliances du XXe siècle, présente les systèmes d’alliance de la Roumanie après la conquête d’indépendance nationale. En ce qui concerne la première guerre mondiale, les auteurs envisagent la décision de neutralité en 1914 et la convention avec l’Entente. En quelques phrases, les auteurs présentent la position de la Roumanie a la Conférence de paix et les traités qui ont intéressé  notre pays.

	Types de documents

Images, textes narratifs, documents, vocabulaire,   

	 Possibilité de mettre en ligne tout ou partie du manuel si accord de l’éditeur

Première leçon (page 100) "Le premier conflit d’envergure mondiale ". Le dernier sous-titre "L’impact de la guerre sur la société".

Les Roumains du territoire soumis ont des empires voisines, sont entrées dans la guerre en 1914, l’Ancien Royaume reste en dehors du conflit. 

Le premier acte du drame s’est consumé en août 1914. Drame pour les Roumains transylvains mobilisés dans l’armée austro-hongroise, drame pour les Roumains de l’Ancien Royaume, parce que leur roi reste fidèle à l’alliance de 1883 avec les Pouvoirs Centrales. En Transylvanie a été proclamée la loi martiale et a été décrétée la mobilisation générale. La fatalité de la guerre et la solidarité devant le péril de la mort a gagné devant l’identité et la solidarité nationale : les Transylvains lutteront dans l’armée austro-hongroise. Les prisonniers tombés en Russie découvriront des espaces inconnues et comprendront, après les mots d’un paysan dans ses mémoires trouvées, "qu’ils sont chrétiens comme nous".

A la suite de l’entrée en guerre, l’armée roumaine a subi des lourdes pertes, environ 250 000 soldats, c’est à dire 1/3 des effectives mobilisées en août 1916 (morts, blésées ou prisonniers). Plus de ½  du territoire du pays, avec des régions agricoles et centres industrielles les plus importantes, étaient occupées par l’ennemi.  Dans ces conditions, conscient du moral baisée parmi les soldats, après les défaites souffris, et ayant peur des graves mouvements sociales au causes des lourdes conditions de vivre pour tous segments de la population, Ion I. C. Bratianu a fait de la réforme agraire et électorale, les principaux objectifs internes de son gouvernement de coalition. Le 23 mars 1917, le roi a donné une proclamation pour l’armée, dans laquelle a promis la réforme agraire et électorale immédiat après la guerre finira. Le geste du roi, a eu un effet bénéfique sur le moral de l’armée. 

Les plus lourdes lutte en 1916 ont à lieu au pont du rivière Jiu et au Târgu-Jiu. Dans cette luttes s’est remarquée pour son courage et détermination, une jeune fille, Ecaterina Teodoroiu, enrôlée comme volontaire dans l’armée roumaine.  Ecaterina Teodoroiu est devenue un modèle de la lutte pour la liberté des roumains, un symbole de l’amour pour le pays. Une autre personnalité féminine de ces temps est devenue un modèle, la reine Maria, qui a soutenu l’entrée en guerre de notre pays pour la libération des territoires roumaines restées encore sur la domination étrangère. De 1916, la reine a visité en chaque journée le Quartier Générale de l’Armée et a fait le tour des différents l’hôpitales de Bucarest accordant secours  et assistance permanent pour les blessés et pour les malades. Le dévotement avec lequel la reine a accompli son mission dans la période de la guerre, a donné beaucoup de courage aux soldats et a constitué un exemple inoubliable pour les roumains.  

	














